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Chapitre 12
– Ralentis, ma douce, dit Kyson lorsque je trébuche sur la seconde marche des escaliers qui mènent à mon studio.
Derrière moi, ma sœur hurle de rire. Alors, je me laisse aller contre le mur et j’éclate également de rire.
– Bon sang, je n’ai pas signé pour autant de folie, glousse Kyson en prenant Evie puis moi par la taille pour nous entraîner en haut.
Une fois sur le palier, Evie s’appuie contre son torse et lève sur lui des yeux émerveillés.
– Waouh, tu es vraiment mignon, dit-elle d’un ton admiratif.
– Tu trouves, ma belle ? répond-il avant de l’embrasser sur la tête.
– Oh que oui ! acquiesce-t-elle en hochant mille fois la tête.
– Et tu es tellement fort, j’ajoute en serrant ses biceps dans ma main. Je parie que tu peux faire plein de choses avec ces muscles. Genre plein, plein de choses, j’insiste en dégainant un sourire que je veux séducteur, mais qui est sans doute plutôt pervers.
– Bon sang, si j’étais un autre genre de mec, je vous prendrais toutes les deux dans mon lit pour vous faire grimper aux rideaux. Mais comme je ne suis pas un connard, que dirais-tu d’ouvrir cette porte, ma douce, pour que je puisse te border bien sagement dans ton lit.
– Mon lit ? je dis en souriant jusqu’aux oreilles et en me plaquant contre lui. Ça me semble paaaaaarfait.
– Ouvre la porte, Suda Kaye, gronde Kyson en secouant la tête.
Je fais la moue et fouille dans mon énorme sac. Lorsque mon doigt rencontre l’anneau de mes clés, je les brandis en l’air, à bout de bras, comme si je tenais un trophée.
– Woohoo ! Victoire !
Ma sœur me tape maladroitement dans la main.
Quand Kyson attrape les clés, je fronce les sourcils parce que j’ai l’impression qu’il me dérobe ma victoire. Je croise les bras en soufflant, soudain de mauvaise humeur.
Evie, de son côté, n’a pas ce problème. Elle est collée à Kyson et elle frotte sa joue contre son bras. Je la comprends, après tout. C’est un très beau bras, et il a l’air hyper-confortable.
Kyson ouvre la porte et nous guide dans le studio. Sauf qu’on n’est pas seuls.
– Putain, c’est quoi ce bordel ? s’exclame Kyson.
Camden se lève du lit où il était assis. Il est vêtu d’un costume froissé qui a clairement vu des jours meilleurs. Ses cheveux, d’habitude si bien coiffés, forment un amas de boucles qui tombent sur son visage comme s’il avait passé la journée à les peigner avec sa main.
– Qu’est-ce que tu fais là ? je demande avant de hoqueter. Oh non ! je râle en me tournant vers Evie, je déteste avoir le hoquet !
Evie lâche Kyson et vient vers moi d’un pas chancelant. Elle me fait signe de me taire, puis elle pointe du doigt notre invité surprise.
– Ah oui, c’est vrai…
Je me tourne de nouveau vers Cam et le regarde en clignant des yeux pour m’assurer que je ne rêve pas. Mon imagination est tellement dingue que ce n’est pas impossible.
– Vous êtes saoules, toutes les deux ? siffle Camden d’un ton glacial avant de s’adresser à Kyson. Tu les as fait boire pour profiter d’elles ? rugit-il.
– Non, non, non ! je m’exclame en secouant la tête. On s’est saoulées toutes seules. Enfin non, pas toutes seules. On traînait au pub avec Kyson et Lincoln le ronchon, et la bière coulait à flots, et… euh…
Mes mains tombent sur mes cuisses et je regarde Camden en prenant une mèche de mes cheveux, l’enroulant sur mon doigt avant de la mettre dans ma bouche.
– … j’ai oublié de quoi on parlait.
Camden pousse un grognement et vient vers moi pour prendre mon visage dans ses mains.
– Tu es le plus bel homme de la terre, je déclare d’un ton rêveur en le regardant dans les yeux.
– Qu’est-ce que je vais faire de toi ? grommèle-t-il en fermant les yeux un instant.
Je fais la moue, mais retrouve vite mon sourire lorsqu’il me plaque contre lui en me prenant par la taille. Miam. Je me blottis contre lui et niche mon nez contre son torse, respirant ses parfums de citronnelle et de café.
– Je t’ai posé une question, aboie-t-il en direction de Kyson qui, lui, soutient Evie.
Kyson réagit au quart de tour.
– Tu te trompes, mec. Je ne suis pas comme ça. Mais de toute façon, c’est toi qui ne devrais pas être ici. Comment tu es rentré, au fait ?
Kyson ne lâche pas Evie, dont les paupières commencent à se fermer même si elle fait de son mieux pour ne pas s’endormir. Je parie qu’elle ne veut pas rater le spectacle.
– Moi je dis, sortez le pop-corn !
Mon Dieu, j’ai teeeellement envie de pop-corn !
Je réfléchis à ce que j’ai dans mes placards en me demandant si j’ai du pop-corn, lorsque le torse contre lequel je m’appuie se met à bouger. Je grimace et lève la tête, désormais très lourde. Cam est en train de crier, mais je ne comprends pas.
Kyson parle de déposer Evie chez elle, vu que c’est sur sa route.
Je perds bientôt toute capacité à me concentrer et j’ai soudain désespérément besoin de dormir. J’entends la porte se refermer, mais je n’arrive plus à ouvrir les yeux.
– Suda Kaye, chérie, reste avec moi. Laisse-moi te mettre au lit, ok, ma biche ?
– Mmm, avec plaisir, je réponds avant d’avoir un bref moment de clarté. Attends… euh… non. Tu ne viens pas dans mon lit, Monsieur je-suis-fiancé-à-Barbie-Bimbo-Garce.
Je cligne plusieurs fois des yeux et la pièce se met à tourner, me faisant vaciller dangereusement.
Cam me rattrape et me soulève dans ses bras.
– Chhut. Je ne suis plus avec elle. J’ai rompu cet après-midi. Pour de bon.
Ses paroles parviennent à mon cerveau malgré le brouillard alcoolisé qui l’enveloppe, et j’essaie d’applaudir, sans succès.
Quelque temps plus tard, je suis blottie dans un nuage de couettes et d’oreillers.
– Mmm, génial, je chuchote en soupirant joyeusement.
Je sens alors une main sur mon ventre, qui m’attire vers un endroit plus confortable encore. C’est comme si j’étais emmitouflée dans la plus douce des couvertures chauffantes, et je m’y accroche comme si ma vie en dépendait.
– Tellement confortable, je marmonne.
– Oui, ma biche. Encore plus que dans mes souvenirs. Bonne nuit, Suda Kaye.
– Bonne nuit, Cam. Je t’aime, je chuchote avant de sombrer dans un sommeil profond.
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Je suis réveillée brutalement par un bruit de perceuse. Pendant une minute, je ne sais pas trop où je suis. Le bruit m’est familier, c’est le même que j’entends depuis des semaines. Lincoln le ronchon se met au travail à huit heures, sans faute. D’après Kyson, il serait là à six heures si je l’y autorisais, comme c’est le cas sur ses autres chantiers. Toutefois, comme j’habite au-dessus de la boutique et qu’il a compris que j’aimais dormir, il a accepté de n’arriver qu’à huit heures.
Kyson.
Une main chaude effleure mon bras, mon épaule nue, puis mes cheveux. Je ferme les yeux et inspire lentement, essayant de me rappeler de ce que j’ai fait et, surtout, avec qui.
J’ai la tête dans le cirage, mais de toute ma vie, je n’ai jamais vraiment eu de gueule de bois à proprement parler. Et ce matin n’est pas une exception. Je n’ai pas pour habitude d’être saoule au point de ne pas me rappeler avec qui j’ai couché la veille. C’est arrivé, mais seulement avec des hommes que je fréquentais de façon régulière. Je ne suis jamais rentrée avec un inconnu avec lequel je ne sais plus ce que j’ai fait.
Mais hier soir, Evie et moi avons passé la soirée au pub avec Kyson et son frère. On s’est mis une cuite monumentale et on est devenues les cheerleaders de l’équipe locale, dont le match était retransmis, on s’est mises à huer et siffler l’équipe adverse.
Le propriétaire de la main chaude s’allonge contre moi, dans mon dos, et niche son nez dans le creux de mon cou, respirant mon parfum. Sa bouche effleure mon oreille, et je soupire. Sa main se pose ensuite sur mon ventre et je sens une érection impressionnante contre mes fesses.
– Bonjour, ma biche, dit une voix rauque et ensommeillée.
Camden.
Mon Dieu. Mon Dieu. MON DIEU !
Je me crispe aussitôt.
– Euh… quoi ? Cam ?
Je ne sais pas quoi dire. Cam frotte sa verge dure contre moi. Dans d’autres circonstances, j’aurais adoré.
Il me retourne sur le dos et se relève sur son coude. Ses cheveux tombent sur son visage en un amas de boucles, et je découvre qu’il est torse nu.
Est-ce que j’ai des vêtements, moi ? Oui, une brassière et un legging. Ouf.
Il est nu, lui ? Euh… peut-être. J’ai trop peur de prendre l’homme de mes rêves dans mes bras pour le découvrir par moi-même.
Soudain, sans m’en rendre compte, je me mets à trembler.
Cam dégage mes cheveux de mon épaule et glisse sa main sous ma nuque pour tourner ma tête vers lui.
– Suda, ma biche, tu trembles comme une feuille.
– Est-ce qu’on… est-ce qu’on a couché ensemble, hier soir ? je demande d’une voix tremblante.
Il esquisse un sourire qui transforme tout son visage, soudain si beau que je dois me retenir de lui montrer l’effet qu’il a sur moi.
– Je sais que ça fait longtemps qu’on n’a pas couché ensemble, mais si ça avait été le cas hier soir, tu le saurais, ma belle. Tu le sentirais sur ta peau, dans tes veines, et clairement en essayant de marcher.
Il baisse la tête et effleure mes lèvres.
C’est à peine un baiser mais… Qu’est-ce qui se passe, bon sang ?
Je gigote et essaie de bouger.
– Détends-toi, chuchote-t-il de ce ton affectueux qu’il avait quand on était ados.
Son visage est si près du mien que je sens son souffle sur ma peau.
Je lui obéis, si perturbée que je n’ai même pas l’insolence de lui interdire de me donner des ordres.
– Non, on n’a pas couché ensemble, dit-il d’une voix amusée. Tu es rentrée ivre morte. Ta sœur était dans le même état. Peut-être même pire.
Je me mords la lèvre et écarquille les yeux.
– Elle va bien ? Elle est où ?
– Elle va très bien, oui. Tu ne te souviens pas ?
Je secoue la tête.
– Quelle est la dernière chose que tu te rappelles ?
Ses yeux sont devenus plus sombres.
Je fais un effort surhumain pour fouiller dans ma mémoire.
Et soudain, tout me revient.
– On a été à un cours de danse orientale. C’était trop bien, d’ailleurs. Evie était superbe. Genre, sublime. Je vais l’obliger à m’y accompagner plus souvent.
Camden s’appuie davantage contre moi, et sa chaleur me colle contre un mur de flammes. Sans le vouloir, je gémis et me rapproche de lui. Je n’y peux rien. Cam est l’homme de mes rêves, et son torse nu est collé contre le mien. Son visage est si près que je pourrais l’embrasser. Vraiment l’embrasser.
Ses lèvres effleurent de nouveau les miennes et je soupire.
Mon Dieu, Cam m’a embrassée ! Dans mon lit. Bon, d’accord, il ne semblait pas dire « Je t’aime plus que la vie, j’ai besoin de toi dans ma vie, je meurs à petit feu sans toi », mais c’était clairement un baiser.
– Pourquoi tu m’embrasses ?
– Parce que tu es chou. Tu as toujours été tellement chou, mais là, tu méritais un bisou. Et tu en mérites un autre parce que tu continues d’être chou.
Je lui fais les gros yeux, mais ça ne l’empêche pas de plaquer de nouveau ses lèvres contre les miennes. Cette fois, sa langue caresse ma bouche, que j’ouvre automatiquement. Je rêve plus que tout de sentir sa langue contre la mienne, mais c’est peine perdue. Cam suce ma lèvre inférieure, la caresse une dernière fois avec sa langue, puis recule.
– Continue. Tu as dansé avec Evie. Et après ?
Je fronce les sourcils et me concentre sur la soirée d’hier.
– On est allées dans un pub. On est tombées sur Kyson et son frère, Lincoln, et ils nous ont invitées à nous asseoir avec eux pour manger des wings et boire des bières. Je crois qu’on a plus bu de bière que mangé de wings.
– Je crois que tu as raison, ouais. Et ensuite ?
– Euh… il nous a ramenées ici. On a laissé la voiture d’Evie au pub. Il nous a portées dans les escaliers comme l’Incroyable Hulk. C’était hyper-hot. Et super-cool.
Cam grimace et son visage devient froid. Dans un geste on ne peut plus possessif, il écarte ma jambe et s’allonge sur moi.
– C’est trop d’infos ?
Je me mords la lèvre et retiens mon souffle lorsque Cam frotte son érection contre mon entrejambe. Je passe mes mains dans son dos, bien plus musclé que par le passé, que je caresse de bas en haut.
– Oui, ma biche, c’est trop d’infos, ricane-t-il. Mieux vaut que tu ne parles pas des mecs que tu trouves canon alors que je suis sur toi, dur comme fer et prêt à te faire grimper aux rideaux.
Je plante mes ongles dans son dos, si fort que j’y laisse sans doute une marque.
– J’ai beau rêver de ça, de toi et moi, ensemble de cette façon… Cam… je ne crois pas que ce soit une bonne idée. Je ne veux pas que tu le regrettes.
– C’est une idée fabuleuse, ma biche, et je ne pourrai jamais le regretter. Jamais. Tu vas finir ton histoire, pour que j’en vienne au meilleur moment, celui où je te prends si fort dans ce lit que ce crétin, en bas, t’entendra hurler de plaisir et saura qu’il ne t’aura jamais. Jamais.
– Tu es sérieux ? je gronde en le fusillant du regard et en lui frappant le bras.
– Ce truc entre nous se termine ici, et maintenant, répond Cam en secouant la tête. Dorénavant, on est ensemble et on va régler nos problèmes petit à petit. Mais en attendant que tout soit réglé, je ne compte pas perdre de temps pour te prendre comme il se doit, déclare-t-il en glissant sa main entre nous pour la poser sur mon sexe.
Une immense vague de plaisir déferle dans mes veines en entendant ses paroles autoritaires et coquines, et mon clitoris se met à pulser. J’avance mon bassin contre sa main, désirant plus, et il sourit.
– Je parie que tu mouilles déjà. Tu as toujours été tellement chaude, il m’a fallu tout mon self-control pour ne pas prendre ce que tu m’offrais avant le jour de tes dix-huit ans. Je voulais être respectueux de la seule femme que j’aie jamais aimée. Et puis tu es partie, et on n’a pas pu expérimenter davantage.
Une boule d’angoisse se loge dans mon ventre, dissipant mon excitation. Ça fait dix ans que je l’ai quitté. Il mérite au moins des excuses.
– Cam, je suis désolée… Il fallait que je parte. Tu ne comprendrais pas.
Sa main se referme sur mon sexe et il frotte mon clitoris avec son pouce.
– Peut-être que si. Essaie.
Il rapproche son visage du mien de sorte que nos lèvres se touchent, mais il ne m’embrasse pas pour autant.
Je saisis ses bras et plante mes ongles dans sa peau tout en avançant mon bassin.
– Pas maintenant. On ne devrait pas parler de ça en étant au lit…
Sa main remonte sur mon torse et il empoigne mon sein pour le palper comme il aimait le faire, anéantissant mes chances de retrouver la raison et de me lever du lit. Au lieu de ça, je me cambre et m’offre davantage à lui. Il baisse la tête et mordille mon téton, sous ma brassière, et je miaule de plaisir lorsqu’il ouvre la fermeture Éclair à l’avant du soutien-gorge et se met à lécher mon téton déjà dur.
– Mon Dieu, oui, Cam !
Je me cambre autant que possible, et son autre main s’ajoute à la première, palpant ma chair et pinçant mon téton alors que sa bouche ne quitte pas l’autre. Il passe bientôt de l’un à l’autre, accordant autant d’attention aux deux jusqu’à ce que je sois pantelante et désespérée de le sentir en moi.
Cam pose sur moi un regard de braise, un regard si plein de désir que je ne sais pas s’il pourra être assouvi un jour. S’il ressent même un iota de la passion qui brûle en moi, il va nous falloir longtemps avant d’être rassasiés.
Dans un geste merveilleux, il sourit, pose sa main sur ma joue et baisse la tête pour trouver ma bouche. Mon corps est soudain rempli de beauté, une beauté électrique qui me fait frémir des pieds à la tête alors qu’il m’embrasse fougueusement. Il penche ma tête sur le côté et plonge sa langue dans ma bouche, et j’essaie de me redresser pour me rapprocher encore. Sa main glisse sous mes fesses pour les soulever, plaquant mon corps contre le sien et contre cette érection que j’ai hâte de voir de mes propres yeux.
Le baiser est un enchaînement sauvage. On est tous les deux affamés et désespérés de goûter à l’autre. C’est le plus beau baiser de toute ma vie. Mieux que quand nous étions jeunes, mieux qu’aucun homme après lui.
Camden Bryant n’est pas seulement fait pour embrasser, il est fait pour m’embrasser, moi.
Nos bouches apprennent de nouveau à se connaître et si cela semble durer une éternité, j’imagine que ça ne dure que deux ou trois minutes. Il mordille ma lèvre inférieure pendant que je m’attaque à sa lèvre supérieure. Sa langue glisse entre mes lèvres et j’ouvre davantage la bouche. L’un commence, l’autre répond. Comme nous l’avons fait des milliers de fois auparavant, il y a dix ans de cela.
Je suce sa lèvre et la caresse avec ma langue, le faisant grogner. Soudain, le baiser n’a plus rien de tendre. Je me sens fiévreuse, bouillante de désir, et ma seule préoccupation est mon envie de lui.
De ça.
De son corps, de sa bouche, de ses mains sur moi.
J’ai besoin de plus, tellement plus. Je le repousse et il me regarde enlever mon legging et ma culotte, puis ma brassière.
– Suda, chérie, tu es tellement belle. Je n’ai jamais vu de femme aussi belle que toi, dit-il d’un ton on ne peut plus sincère.
Je souris, m’allonge de nouveau et écarte les cuisses, sans honte, m’offrant à son regard brûlant.
Cam se lèche les lèvres et ses narines se dilatent. Je m’attends à ce qu’il enlève à son tour son pantalon et son boxer, mais au lieu de ça, il me surprend en se jetant sur mon sexe comme un homme affamé. Il empoigne mes cuisses pour les écarter davantage alors que sa bouche couvre mon sexe tout entier pour le lécher de bas en haut.
On gémit en même temps, et je plonge mes mains dans ses cheveux pour les empoigner lorsqu’il se concentre sur mon clitoris et le suce aussi fort que possible.
Cam reste ainsi un long moment, à me sucer, me laper, me mordiller et me titiller par tous les moyens qu’il connaissait déjà si bien à l’époque. En quelques minutes, je gémis et tremble. Un nœud de plaisir ardent se forme dans mon bas-ventre et remonte lentement. Mes tétons se mettent bientôt à fourmiller, durs et pointés vers le ciel. Je recule ma tête dans l’oreiller et m’accroche à la tête de lit pour pouvoir appuyer mon sexe contre sa bouche, et mon autre main plaque plus fort sa tête entre mes jambes.
Mon geste rend Camden complètement dingue et il grogne de nouveau en serrant plus fort mes cuisses pour m’empêcher de remuer.
Mon orgasme explose en moi, mais je ne peux toujours pas bouger. Son désir est sans fin, inassouvissable. Sa langue continue de titiller mon clitoris jusqu’à ce que je respire si fort que mes poumons sont en feu et prêts à éclater.
– Chéri, s’il te plaît, viens en moi, je supplie.
Cam ne répond pas et ne semble pas non plus m’écouter. Au lieu de ça, il redouble d’effort et me pénètre avec deux doigts, me faisant hurler de plaisir tout en continuant de me sucer et de me lécher.
– Cam, Cam, Cam, je gémis, en rythme avec les va-et-vient de ses doigts.
Je perds de nouveau la tête et hurle son prénom, en appelant même à Dieu, à quiconque pourrait me sauver de ce plaisir infini.
– Putain, ma biche, j’avais oublié que tu criais aussi fort, ricane-t-il avant de remonter lentement en déposant une série de baisers sur sa route.
Sa langue chatouille mon nombril, et mon entrejambe pulse de plus belle.
J’entoure Cam de mes bras et de mes jambes tandis qu’il remonte vers ma tête, embrassant tout ce qu’il rencontre. Mais au lieu de le regarder, je reste allongée et savoure toutes les sensations qu’il me procure, les gravant dans ma mémoire afin de pouvoir y revenir lorsqu’on reviendra tous les deux à la réalité.
– Ils sont plus gros qu’avant, dit Cam en soupesant mes seins. Ils sont plus beaux aussi, ajoute-t-il en léchant un téton.
– J’ai grandi, je réponds d’une voix rauque en caressant son dos musclé. Toi aussi, d’ailleurs.
Il sourit et baisse la tête pour m’embrasser. Je sens mon goût sur sa langue, et mon clito frétille de plaisir, ce traître.
– Ouais, tu as grandi, ma biche. De la plus belle façon qui soit.
Son sexe tressaute et je gémis désespérément.
– Tu prends la pilule ? demande-t-il.
Je souris, contente qu’il veuille me protéger.
– J’ai un stérilet. Ça dure des années. Et j’en ai un nouveau depuis que je suis arrivé à Pueblo. Je me suis fait dépister, aussi. Tout est nickel. Et toi, tu as été dépisté depuis… euh…
– Oui, ma belle. Et comme elle l’a dit, on n’a couché ensemble qu’une seule fois, et je ne m’en souviens même pas.
Je ferme les yeux et fronce les sourcils. Mon excitation disparaît quand je pense à Miss Colorado et à ce qu’elle lui a fait.
– Cam…
Il ne me laisse pas finir, il baisse la tête pour s’emparer de ma bouche, m’offrant un baiser intense et langoureux. En quelques secondes, mon excitation est revenue, encore plus pressante qu’avant.
– Je suis clean, dit-il. Mais avant qu’on le fasse, j’ai besoin que tu admettes que t’en as envie.
– J’en ai envie.
Il sourit et se redresse sur une main pour mieux me regarder.
– J’ai aussi besoin que tu admettes que c’est le début.
– Le début de quoi ? je demande en coiffant ses cheveux en arrière, découvrant qu’ils sont hyper-doux.
Un frisson me parcourt et je me couvre de chair de poule maintenant qu’il n’est plus collé à moi.
Son regard de braise ne me quitte pas lorsqu’il défait le bouton et la braguette de son pantalon. Je l’aide à le baisser sur ses cuisses et, remuant de gauche à droite, il finit par se débarrasser de ses derniers vêtements, qu’il jette par terre. Il se rallonge sur moi, entre mes cuisses, et approche son gland de l’entrée de mon sexe. Je gémis, retiens mon souffle, et j’attends.
– Le début de nous, répond-il enfin en me pénétrant à peine un peu.
– Bébé…
Je soupire et soulève mes hanches pour prendre plus de sa longueur, savourant chaque nouveau centimètre.
– Viens, je supplie, lui offrant les mots qu’il veut entendre sans m’engager comme il le souhaite.
Ce n’est pas une conversation que nous pouvons avoir maintenant. Car ce qui se passe est au-delà de toute logique.
– Je n’ai jamais su te dire non.
Il pousse un grognement et baisse la tête pour capturer mes lèvres au moment où il s’enfouit complètement en moi.
La sensation est folle, car soudain, la vie est belle et je me sens enfin chez moi. Connectée à Camden Bryant, mon estomac n’est plus noué et le vide contre lequel j’ai lutté toutes ces années a disparu.
Il se retire jusqu’au gland et me pénètre de nouveau, brusquement, m’emplissant de joie.
– Ouvre les yeux, Suda Kaye, dit-il en posant sa main sur ma joue.
Ce sont précisément les mots de ma mère, et mon premier réflexe est de lutter pour ne pas voir ce qui est devant moi. Car j’en ai peur. Toutefois, malgré la peur, je n’ai jamais été aussi heureuse et épanouie qu’en faisant l’amour avec Cam.
– Suda Kaye, ouvre les yeux, ma biche, répète-t-il.
Cette fois, j’obéis. Le regard de Cam déborde de désir, d’attente et de quelque chose que je n’aurais jamais cru voir : de l’espoir.
Les mouvements de Cam sont merveilleux, divins. Je passe un bras sur ses épaules et empoigne ses fesses de ma main libre, accompagnant ses va-et-vient jusqu’à ce que je ne sois plus qu’une boule de joie spectaculaire et de désir sans fin.
– Ça fait une éternité que j’attends ça. Regarde-nous, ma biche. On est magnifiques, ensemble.
Je suis son regard à l’endroit où nos corps se rejoignent. Sa verge est épaisse, dure et brille de mon essence. Je savoure chaque coup de bassin et la façon dont mon corps l’accepte et s’accroche à lui. Je contracte les muscles de mon vagin et il pousse un cri avant d’accélérer le rythme. Le voir offrir et recevoir autant de plaisir est sublime.
Une vague de chaleur jaillit de nouveau dans mon bas-ventre et se précipite dans mes veines, embrasant mon sang de plus belle, encourageant Cam à accélérer encore. Il s’enfouit en moi avec force et on s’agrippe l’un à l’autre alors que nos bassins se balancent d’avant en arrière.
Après seulement quelques minutes, nous ne tenons plus. Le plaisir est trop grand, trop intense. Cam jouit en même temps que moi et je m’accroche à lui aussi fort que possible. Il enfouit son visage dans le creux de mon cou et me mord, il tremble de la tête aux pieds en déversant sa semence en moi.
Nous restons ainsi un moment, sans bouger, liés par cet instant que nous ne voulons pas voir se terminer.
Cam finit par déposer une série de baisers sur mon cou, ma clavicule, puis ma bouche.
– Ça va ? demande-t-il en me tenant le menton et en étudiant mon regard.
– Ouais. Toi ?
– Oh que oui, répond-il en souriant jusqu’aux oreilles.
Je me lèche les lèvres et il me serre contre lui sans rompre notre connexion.
– Accorde-moi dix minutes, et je serai prêt pour le second round, murmure-t-il contre ma peau. Je ne suis plus aussi jeune.
– Le second round ?
Il est sérieux ? Il pense vraiment pouvoir faire mieux que la partie de jambes en l’air spectaculaire qui vient de se terminer ?
– Ben ouais, ma biche, le second round. Tu crois que je peux replonger en toi sans marquer mon territoire comme il se doit ? Je t’avais promis de te faire grimper aux rideaux et je ne compte pas me défiler. Et j’ai hâte de sentir ta bouche sur ma queue. Et comme tu as eu un orgasme de plus que moi, il me semble normal que tu essaies d’égaliser, ricane-t-il.
– Tu comptes vraiment les points ?
– Quoi ? dit-il en relevant la tête. Tu n’as pas envie de poser tes lèvres sur ma queue ? Tu disais que c’était ton truc préféré au pieu en dehors des cunnis. Ça a changé depuis ?
Je fais la moue et fuis son regard. Non, il est vrai que ça reste un de mes échanges favoris. J’aime avoir ce contrôle sur le plaisir de l’autre.
– C’est ce qui me semblait, murmure-t-il.
– J’ai faim, je déclare simplement.
Son bassin se soulève et je découvre non sans surprise qu’il est déjà un peu dur.
– Ça ne m’étonne pas. Mais tu vas devoir attendre la fin du second round.
Il recule les hanches et se retire, me faisant gémir de tristesse. Il sourit d’un air machiavélique, conscient que je ne voulais pas le perdre.
Mes yeux se rivent sur son sexe durcissant et je suis émerveillée qu’il soit prêt à remettre le couvert si vite. Il se redresse et s’accroupit, puis il remonte pour s’arrêter devant mon visage. J’étudie son gland luisant et découvre qu’il a raison, j’ai désespérément envie de le prendre dans ma bouche et de le sentir dans ma gorge. Je veux l’embrasser, le lécher et le rendre fou comme je le faisais il y a dix ans.
– Je vois que tu n’as plus faim de nourriture. Il y a autre chose que tu veux goûter ? ricane-t-il.
Je plisse les yeux et saisis ses hanches.
– Tu n’es qu’un enfoiré, je gronde, le faisant rire. Maintenant, donne-moi ce que je veux, j’ordonne.
– Toujours, ma biche. Toujours.
Il ajuste ses hanches et pose ses mains sur la tête de lit, derrière moi, plaçant sa verge devant ma bouche, à quelques millimètres de mes lèvres. J’en lèche le sommet et il pousse un grognement en penchant la tête en arrière.
– Quand j’aurai fini, tu vas me faires des œufs brouillés, du bacon et du pain grillé.
Je suce son gland et frissonne de plaisir en sentant son goût divin.
– Fais-moi jouir, et je te prépare le petit déj, le déj et le dîner, ma biche.
Je souris et l’embrasse sur le gland avant de lever la tête vers lui pour admirer son regard brûlant.
– Défi accepté.
– Putain, achève-moi tout de suite.
– C’est le but, ouais, je rétorque.
Je ne dis plus rien, après cela, car ma bouche est trop occupée.
En fin de compte, je le fais jouir et obtiens deux orgasmes de plus.
Défi relevé.
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